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Languedoc . 11 fut miniftre d ’une
églile calvmifte du Poitou . Dé-
pofé du miniftere , il fe rëtugia
en Hollande , d ’où il fut encore
chaffé pour avoir refufé de fouf-
crire au , prétendu fynode de
Dordrecht . U fe retira en An¬
gleterre , où il fut regardé
comme fodnien , & y mourut
vers k fin du 17c . fiecle . On a
de lui un ouvrage recherché par
les incrédules . intitulé : Le Pla-
'tonifme dévoilé , ou Efjai fur le
Verbe Platonicien- , Cologne,
1700 , in -8° . Le P . Baltus a vic-
torieufemenr réfuté ce livre
dans fa Defenfe des joints itérés
accufés de Platonifme , Pans,
1711 , in - 40 : ce qui n ’a pas em¬
pêché nos philofophes mouto-
niers de répéter les fottifes de
ce fanatique , comme ils répè¬
tent imperturbablement les fo-
phifmes & les injures des mé-
créans de toutes les nations &
de tous les fiecles.

SOUZA , ( Louis de ) Do¬
minicain en 1614 , morten 1633 ’
eft un des meilleurs écrivains
Portugais . Ses ouvrages font :
I . La Vie de D >m Barthélcmi
des Martyrs , qui a été donnée
en françois par Ifaac le Maître,
plusconnu fous lenom de Sacy ;
1664 , in- 8° ou in -40. H . Hij-
toire de S . Dominique, 3 vol.
in -fol . Louis de Souza a écrit
d ’un ftyle animé , mais quel¬
quefois trop métaphorique . Le
difcernement des faits & la cri¬
tique ne font pas l

'on principal
mérite.

SOZOMENE , ( Hertnias)
furnommé le Scholaflique , né à
Salamine en Chypre , emfcraffa
le Chriftianifme , touché parles miracles de S . Hilarion . 11
paffa de la Paleftine à Conftan-
iinople,oùil cultiva les balles-

Tome VI11,
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lettres , & exerça la profeffion
de rhéteur . Il avoit du goût
pour l ’hiftoire eccléfiaftique ,
& fon premier coup d ’effai fut
un Abrégéde ce qui s ’étoit paffé
depuis l ’Afcenfion du Sauveur,
julqu’à la défaite de Licinius.
Cet Abrégé eft perdu . Il com¬
mença une Mifioire plus confi-
dérable vers l ’an 443 . Elle eft
divifée en ïx livres , & ren¬
ferme les événemens arrivés de¬
puis l 'an 3î4 jufqu ’à l ’an 439.
Il déclare au commencement du
1er. livre . " qu ’il écrivit ce qui
» s ’eft paffé de fon rems fur ce
» qu ’il a vu lui -même , ou fur,
» ce qu ’il a appris des per-
» fonnes les mieux inftruites»
« & qui avoient été témoins
»> oculaires » . L ’Hiftoire de
Sozomene contient des chofes
très - remarquables ; mais la plu¬
part fe trouvent aufli dans
Socrate , qu ’il femble n ’avoir,
que copié . Elle eft néanmoins
plus étendue & mieux écrite;
mais elle n’eft pas fans défaut,
même pour le ftyle ; l ’auteur
eft fort au - deffus oe Socrat®
pour le jugement . Il y donne
de grands éloges à Théodore
de Mopfuefte , & paroît favo-
rifer les erreurs des Novatiens,’
On croit qu’il mourut vers 450.La plus belle édition de ŸHif
taire de Sozomene eft celle
qu ’on voit dans le Recueil des
Hiftoriens Latins , donné par
Robert Etienne en 1344 . On la
trouve aufli dans le Recueil de
Valois Scdans celui de Chrifto-
phorfon . Le préfident Coufin
l ’a traduit en françois.

SPAG NOLMBaptifte ) Re¬
ligieux Carme , dit le Mantuan ,
& félon l ’orthographe françoife
moderne, , Mantouan , parce
qu’il çtpii de Mantoue , né l ’a»
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1444 , étoit bâtard de !a famille
de Spagnoli , Il prit l ’habit de
Carme , & fe diftingua telle¬
ment dans fon ordre , qu ’ilpar-
vint au généralat en 1313 . Il
mourut 3 ans après à Mantoue ,
en 1316 , à 72 ans . Cet auteur
eft principalement connu par

Poéftes , parmi lefquelies on
diftingue fes Eglogues , où il
y a de la facilité , quelquefois lè
vrai ton de l ’églogue , mais en
même tems un mélange de
chriftianifme & de paganifme ,
qui n ’honore pas le jugement
du poète . Ce reproche cepen¬
dant ne regarde que fes pre¬
mières Eglogues qui font le
fruit de fa jeunefle , & qu ’il a
faites étant écolier , avant d ’être
Religieux ; aufii font - elles in¬
titulées : BucoLica feu adolef-
centia ,, de même que YElégie
à Sigifmond Conzague , inti¬
tulée : Elegia contra ttmorem &
de natura amorïs , carmen juvé¬
nile. D ’ailleurs cela a été im¬
primé fans fa participation ,
comme il nous l ’apprend lui-
même par une lettre qu ’il écrivit
à fon ami Jean Picus l ’an 1490,
jîmici Bononiæ putantes debi-
tum amicitise ojficium fe preef-
tare , me nefeia , protocollum
meum , ai/od eis ut nauci &
peripfema quodiam reliqueram ,
divulgarunt . Hoc ut refcïvi ,dolui. Il faut bien fe garder ce¬
pendant de juger quelques- unes
de fes expreflions d ’après le
génie des langues modernes &
la corruption des mœurs , qui
dénature desexpreffions autre¬
fois très -innocentes . La plus

•afnple édition de fes ouvrageseft celle d ’Anvers , en
-4vol . in -8° . Un Carme , nommé
Floride Ambrofio , a publié en

-latin des Mémoires très - curieux
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fur la vie & les écrits de Spa-
gnoli , à Turin , en 1784 , in -40,

SPANHEIM , (Frédéric ) né
à Amberg en 1600 , dans le
Haut - Palatinat , parcourut une
partie de l’Allemagne & de la
France , & s ’arrêta à Geneve.
Il obtint en 1626 une chaire de
philofophie , & en 1631 une
chaire de théologie , que Benoît
Turretin laifloit vacante . En
164a , il fut appellé à Leyde
pour y remplir la même place.
Il y mourut en 1649 , à 49 ans.
Ses principaux ouvrages font:
I . Commentaires hïflorïques de la
vie & de la mort de Mejfitt
Chrifiophe , vicomte de Dhona ,
in - 40 . IL Dubïa Evangelica ,
en 7 parties , 1700 , 2 tomes
in -40 . 111 . Exercitationes de
Gratta univcrfali , en 3 vol.
in -8°. IV . La Vie de l 'EleSlriee
Palatine, in - 40 . V . Le Soldat
Suédois, in-80 . VI . Le Mercure
Suijfe , & c . Prefque tous ces
ouvrages font défigurés par des
préventions de feûe qui alté-
roient le jugement de cet écri¬
vain favant & laborieux.

SPANHEIM , ( Frédéric ) fé¬
cond fils du précédent , fut pro-
fefteur de théologie à Leyde,
où il mourut en 1701 . à 69 ans.
On a de lui une Hijloire Eccli-
fiaflique & plufieurs autres ou¬
vrages en latin , recueillis &
imprimés à Leyde , 1701 &
1703 , en 3 vol . in -folio . Il y
tegne beaucoup d ’érudition,
mais encore plus de préjuges
& de haine contre l’Eglife Ca¬
tholique . -— Son frere aîné,
Ezéchiel Spanheim , né à Ge¬
neve en 1629 , fut gouverneur
du prince éleéloral Palatin , &
voyagea avec lui dans les cours
des princes d’Italie , à Florence,
à Mantoue, , à Parme , à Met
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dsne , à Rome , pourobferver
les démarches des éledeurs
catholiques en ces cours . De
retour à Heildelberg en i66ç ,
il fut employé par i ’éledeur
Palatin , en diverfes négocia¬
tions importantes . L’éledeur
de Brandebourg le demanda à
l ’éledeür Palatin , & le chargea
de diverfes ambaffades. il mou¬
rut à Londres en 1710 , à Si
ans . Ses ouvrages lés plus
connus font : I . De protdantia
& ufu Numifmatum antiquorum,
dont la meilleure édition eft
d’Âmfterdam , 1717 , en 2 vol,
in- fol . : ouvrage d ’une érudition
rare Si méthodique . II . Plu¬
sieurs Lettres Si Dillertations
fur d iverfes médailles rares &
curieufes . III . La Tradudion
des Céfars de l’empereur Ju¬
lien , avec des notes , Amffer-
dam , 1728 , in - 40

. IV . Une
Préface Si .les Notes dans l ’ E¬
dition des Œuvres du même
empereur , à Leipfig , 1696,
in - fol.

SPANNOCHI , ( N . ) gen¬
tilhomme de Sienne dans le
17e. fiecle , fe diftingua par
le talent d ’écrire en caraderes
très - déliés. On a vu de lui
l ’Evangile de S . Jean qu’on
dit à la fin de la Meffe , écrit
fans aucune abréviation fur du
velin dans un efpace de la
grandeur de l ’ongle du petit
doigt , d ’un caradere néan¬
moins fi bien formé , qu ’il
égaloit celui des meilleurs écri¬
vains . Les anciens cultivoient
auffi ce genre? d ’écriture mi¬
gnonne . Ëlien ’

parle d ’un Cal-
licrate de Lacédémone , qui
écrivit en lettres , d’or un dis¬
tique élégiaque fur un grain de
millet . Foyei Alumno &
B OVER1CK,
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SPARTIEN , ( ÆliusSpar -

tianus ) hiftorien latin , avoit
compofé la Vie de tous les Em¬
pereurs Romains , depuis Jules-
Céfar jufqu’à l’empereur Dio¬
clétien exclufivement , fous le¬
quel il vivôit ; mais il ne nous
en refte ( dans l ’Hiftoriœ Au-
gujlce Scripto res , Leyde , 1670
& 1671 , a vol . in-8° ) que les
Vies d’Adrien , d ’Ælius Verus
Céfar , fils adoptif d’Adrien,
de Didier-Julien , de Septime-
Sèvere , de Caracalla & de Ge ta¬
lon frere ; le reffe a été perdu.
On y trouve cependant des
traits remarquables St proprés
à faire connoître les maîtres de
l’ancienne Rome ; les admira¬
teurs & les panégyriftes outrés
de certains empereurs , ont trop
décrié Spartien , qui les a fait
connoître par des anecdotes
peu honorables ; quoique dans
le fond on ne puiffe le pro-
pofer comme un modèle en
fait d ’hiftoire.

SPÉ , ( Frédéric ) né d’une
famille noble à Langenfeldt,
près de Kayfersverd , l ’an 159 $ ,
fe fit Jéfuite en iôn ; , enfeigna
la philofophie & la théologie
à Cologne , fe confacra enfuite
aux millions , & exerça les
fondions de ce pénible minif-
tere avec tout le zele que la
Religion peut infpirer . C ’eli:
particulièrement dans l ’évêché
de Hiidesheim qu’il raffermit
les Catholiques qui étoient
chancelansdans la foi , & qu ’il
ramena à l ’unité de l ’Eglife
ceux que l’héréfie en avoit fé~
parés . Ses fuccès irritèrent les
hérétiques au point qu

’ils atten - .
ter ent à fa vie . Il fe retira enfuite
à Treves , fe dévoua entiè¬
rement au fervice des hôpi¬
taux & des foldats , & mourut

S 2


	Seite 273
	Seite 274
	Seite 275

